
R O M I E R ( Jean ) , Aix 1873, membre perpétuel. — Notre camarade Jean 
Romier, Aix 1873, membre de la Société depuis 1884, est décédé à Saint-Étienne, 
le 15 avril 1926. Ses obsèques ont eu lieu le 17. Un très grand nombre de Cama-
rades l'accompagnaient à sa dernière demeure. 

Au cimetière, notre camarade Chanteur (Aix 1875) prononça une allocution, 
dont nous extrayons les passages ci-après : 

« Avant que cette tombe ne se referme,  j'ai la pénible tâche, au nom de la 
Société des Anciens Élèves des Écoles nationales d'Arts et Métiers et au nom du 
Groupe régional de Saint-Étienne d'adresser l'adieu suprême à notre regretté 
camarade Jean Romier. 

» Originaire de Saint-Étienne, fils  de modestes passementiers, il fit  d'excellentes 
études préparatoires à l'école des Chappes, alors réputée, et entra à l'École d'Aix 
en 1873; il en sortait en 1876, après y avoir brillamment suivi les pratiques 
et solides études qu'on y enseignait. 

» Il débuta dans l'industrie, comme dessinateur, aux Établissements Biétrix et C ie 

à la Chaléassière, véritable école d'application et pépinière d'ingénieurs distingués. 
» Les aptitudes de Jean Romier, ses conceptions toujours pratiques ne tardèrent 

pas à le désigner comme chef  d'études, fonctions  qu'il conserva jusqu'en 1898. 



» D'une santé souvent chancelante, il chercha à se fixer  dans le Midi et entra 
comme ingénieur à la Société de construction mécanique d'Alais, dont il devint 
ensuite le directeur. 

» Sa bonne camaraderie et son dévouement à la cause des Gadzarts furent  bien-
tôt appréciés à Alais, où il fut  nommé président de la Commission régionale. 

» Romier possédait une intelligence supérieure et la bosse de la mécanique; 
malheureusement, une modestie extrême et surtout une santé très précaire ne 
lui ont pas permis de donner tout ce qu'on pouvait espérer de lui. 

» Depuis de longues années déjà, il avait dû se retirer de la vie active et, comme 
il s'était surtout occupé soit à la Chaléassière, soit à Alais, de matériel de mines, 
il est finalement  revenu dans sa ville natale, où il a continué comme ingénieur-
conseil à s'intéresser aux installations minières, et spécialement auprès de la 
Compagnie des mines de Montrambert et la Béraudière. 

» Très bon époux et très bon père, il nous quitte après avoir bien rempli sa 
tâche : ses deux fils,  qui ont hérité et de son intelligence et de son cœur, lui font 
largement honneur. 

» Puissent les témoignages de sympathie et de regrets qui entourent sa mémoire, 
apporter quelques consolations à sa famille,  à sa femme  et à sa fille  inconso-
lables, qui, depuis deux mois, lui prodiguaient les soins les plus attentifs  et les 
plus tendres. » 

Analyse de la communication adressée à la Société par notre camarade Chan-
teur (Aix 1875). 


